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BLOODY SUNDAY


	Quand ? Le 30 janvier 1972.

	Où ? À Londonderry (Irlande du Nord).

	Contexte ? Alors que le conflit nord-irlandais fait rage, une association pacifique organise une manifestation non violente. L’armée britannique y est envoyée pour s’emparer des meneurs. Tout dérape lorsque les soldats ouvrent le feu sur des civils.

	Répercussions ? 14 civils catholiques nord-irlandais décèdent à cause de cette opération. Suite à ce massacre, les catholiques d’Irlande du Nord s’écartent du chemin de la non-violence et s’engagent dans la lutte armée.


Sunday Bloody Sunday, par ces quelques mots, le groupe de rock irlandais U2 a gravé à jamais dans l’histoire les sombres événements qui se sont déroulés le 30 janvier 1972 dans la ville de Londonderry, en Irlande du Nord. Au cours d’une manifestation qui se voulait pacifiste, rassemblant plusieurs milliers de personnes, ce ne sont pas moins de 13 civils désarmés, dont la moitié n’avait pas 20 ans, qui ont été abattus par les parachutistes anglais venus encadrer la manifestation et stopper les éventuels débordements. Le bilan s’alourdit quatre mois plus tard avec le décès d’une nouvelle victime. Le monde s’indigne devant ce drame, et, rapidement après les faits, l’ambassade britannique de Dublin est incendiée.
Cette tuerie inaugure une année qui sera la plus mortelle du conflit nord-irlandais, comptabilisant près de 500 victimes, et constitue l’un des points forts de l’affrontement entre protestants et catholiques qui a débuté à la fin des années soixante et qui ne se terminera qu’en 1998. Mais comment en est-on arrivé là ? Que peut donc pousser une armée à s’en prendre ouvertement aux citoyens de son propre pays ?



CONTEXTE


L’IRLANDE ET L’ANGLETERRE : UNE LONGUE HISTOIRE DE HAINE
Le sort de l’Irlande et de la Grande-Bretagne est lié depuis le XIIe siècle, lorsqu’en 1155 le pape d’origine anglaise Adrien IV (1100-1159) octroie au souverain anglais de l’époque, Henri II (1133-1189), ainsi qu’à ses successeurs, le droit de gouverner l’Irlande.
Celle-ci est divisée entre différents royaumes qui ne cessent de se quereller, forçant le roi d’Angleterre à intervenir pour rétablir le calme. Il obtient ce faisant la soumission des seigneurs irlandais qui se reconnaissent dès lors comme son vassal. S’ils agissent de la sorte, c’est avec l’espoir de bénéficier de la protection du roi contre les barons anglais qui tentent de coloniser l’Irlande. Mais au lieu de cela, l’île se voit rapidement divisée entre une Irlande colonisée et dominée par de grands seigneurs anglais, et une Irlande qui, bien que soumise à la couronne d’Angleterre, reste gouvernée par des rois irlandais. Au fil des ans, plusieurs seigneurs irlandais tentent de s’opposer par les armes aux colons anglais, mais ils sont rapidement neutralisés.
Dans le but d’augmenter les revenus royaux, le domaine royal est étendu en 1541, au point d’englober l’ensemble de l’île. L’Irlande devient de ce fait un royaume dont le titre revient au souverain anglais Henri VIII (1491-1547). Cette modification du paysage sociopolitique aurait pu convenir aux seigneurs irlandais. En effet, le roi, qui possède désormais les terres irlandaises, peut les confier à nouveau à leurs anciens propriétaires sous forme de tenures, c’est-à-dire de concessions. Le pouvoir des seigneurs irlandais, en plus de devenir héréditaire, est ainsi assuré par la Couronne au lieu d’être soumis aux luttes de pouvoir entre les chefs de clan. Cependant, la rupture entre Rome et Londres qui s’est produite sous le règne d’Henri VIII creuse davantage le fossé entre Irlandais et Anglais. Le pape ayant refusé la demande d’annulation de son mariage avec Catherine d’Aragon (1485-1536), le roi d’Angleterre proclame, en 1534, l’Acte de Suprématie (Act of Supremacy) qui fait de lui le chef unique et suprême de l’Église d’Angleterre. Henri VIII est dès lors excommunié, ce qui a pour conséquent de faire naître l’anglicanisme.

LES DIVISIONS RELIGIEUSES
L’Irlande, île profondément catholique, n’accepte pas la décision du roi d’Angleterre, au point que certaines grandes familles irlandaises songent à changer d’allégeance au profit du roi catholique d’Écosse Jacques V (1512-1542). Mais toutes les velléités de révoltes sont aussitôt écrasées et les familles contestataires éliminées. Une force militaire permanente anglaise est déployée sur l’île alors qu’une nouvelle vague de colonisation a lieu, encouragée par la nouvelle politique de contrôle du territoire. Rapidement, des tensions apparaissent entre les nouveaux colons (les New English), les protestants, et les descendants des premiers arrivés anglais (les Old English), fidèles à la Couronne, mais également au catholicisme. Les choses ne s’arrangent guère lorsqu’en 1560 Élisabeth Ire (1533-1603), montée sur le trône deux ans plus tôt, proclame l’application à l’Irlande de la réforme anglicane, qui concernait jusque-là uniquement l’Angleterre. Pour les notables anglais, le mode de vie « sauvage » des Irlandais doit cesser et ces derniers doivent s’adapter à leurs us et coutumes, tandis que la culture gaélique doit disparaître, faisant se soulever une nouvelle fois l’Irlande. Par ailleurs, Élisabeth décide de mettre en place une politique de plantation identique, jusque dans le vocabulaire utilisé, à celle mise en place dans le Nouveau Monde. Les populations locales hostiles sont déportées et des colons anglais protestants s’installent sur leurs terres pour les exploiter.
En 1595, une nouvelle rébellion éclate et une armée catholique parvient à conquérir la majeure partie de l’île. Toutefois, n’ayant jamais réussi à prendre les grandes villes, elle est contrainte de se rendre aux Anglais en 1603. Pardonnés par leurs vainqueurs, mais harcelés par ceux-ci, les derniers grands seigneurs gaéliques, qui ont mené cette révolte, prennent la fuite sur le continent, accompagnés par leur famille. Durant cette révolte, les Old English, catholiques, sont restés fidèles à la Couronne. Cette dernière peut, après le départ des seigneurs irlandais, prendre possession de leurs territoires dans l’Ulster, la partie nord de l’île. Les terres sont alors divisées, et de grandes familles ou de grands groupes commerciaux anglais en prennent possession et y installent des colons protestants. La ville de Derry, par exemple, est concédée à une entreprise londonienne qui se permet de renommer la ville en Londonderry. L’Irlande est bel et bien tombée entre les mains des protestants, et la population catholique est dépossédée de ses biens. Jusque-là, le système de plantation instauré par la Couronne d’Angleterre n’était pas un franc succès, plusieurs raisons l’expliquant, comme l’opposition irlandaise et un nombre insuffisant de migrants anglais. Mais avec le départ des seigneurs irlandais et la confiscation de leurs terres dans ce qui deviendra plus tard l’Irlande du Nord, l’Ulster se transforme en véritable colonie anglaise.
La situation reste calme durant les décennies suivantes, et ce jusqu’en 1641. À partir de cette année, l’Angleterre connaît des troubles internes qui débouchent sur une véritable guerre civile (également appelée première révolution anglaise). Les Irlandais en profitent pour se révolter et peuvent compter sur l’appui des Old English. Plusieurs années durant, les armées irlandaises luttent contre les troupes anglaises levées dans les enclaves anglaises en Irlande. Il faut attendre l’année 1649 et le débarquement de Cromwell (lord-protecteur d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande, 1599-1658) et de son armée pour que l’Angleterre reprenne le contrôle de son île rebelle. Les Anglais, pour venger les massacres de 1641, ne se gênent pas pour en commettre d’autres et causent plusieurs milliers de victimes. Certains auteurs voient dans ces tueries l’origine de l’opposition entre protestants et catholiques en Irlande, opposition qui perdurera tout au long du XXe siècle.
La suite de l’histoire irlandaise n’est qu’une succession de malheurs, auxquels les Irlandais tentent de faire face en se soulevant, sans succès. À la fin du XVIIIe siècle, certains s’allient à la France révolutionnaire qui voit là une occasion d’attaquer son ennemi de toujours, l’Angleterre. Des troupes françaises parviennent à poser le pied en Irlande et se battent brièvement avec les milices irlandaises contre les forces anglaises, mais elles sont vite contraintes à la capitulation. Des milliers d’Irlandais sont exécutés par l’armée britannique durant la répression qui suit l’insurrection. Dans le but de pallier toute nouvelle tentative de prise d’indépendance de l’Irlande, l’Angleterre décide d’intégrer l’Irlande à la Grande-Bretagne, déjà composée de l’Angleterre, de l’Écosse et du pays de Galles. Ainsi, le 1er janvier 1801 apparaît le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande. Cette union devait être accompagnée d’une émancipation politique et juridique pour les catholiques de l’île, mais cela n’a pas été le cas.

L’IRLANDE EN ROUTE VERS L’INDÉPENDANCE
L’Irlande doit attendre le premier quart du XXe siècle pour enfin accéder à l’indépendance. En 1912, sur une population totale de 4,4 millions d’habitants, l’Irlande compte 1,2 million de protestants dont près des trois quarts vivent en Ulster, région du nord dans laquelle vivent près de 700 000 catholiques.
La capitale de l’Irlande du Nord, Belfast, est un grand centre commercial et industriel, une véritable plaque tournante pour le commerce irlandais, car plus de 90 % des exportations du pays y transitent. Pour la bourgeoisie protestante, la fin de l’union avec la Grande-Bretagne n’est pas concevable vu le lien économique, vital pour elle, qui les unit. Cependant, sur le plan politique, le résultat des élections de 1912 renvoie les unionistes dans la minorité et permet la prise de pouvoir par un parti favorable au Home Rule, un projet né dans les dernières décennies du XIXe siècle qui prévoit une autonomie limitée de l’Irlande dans certains domaines. Les unionistes protestants voient dans cette idée une indépendance dissimulée et s’y opposent farouchement, et ce même face à la Couronne d’Angleterre, qui est également favorable au projet. À tel point que, lors d’une visite à Belfast en vue de soutenir le projet de loi, Winston Churchill (premier lord de l’amirauté et futur Premier ministre, 1874-1965) doit être protégé par plusieurs bataillons de l’armée par crainte d’actions menées par des unionistes à son encontre. Ces derniers annoncent, avant même le résultat du vote de la loi, qu’ils ne reconnaîtront aucun gouvernement irlandais qui serait issu du Home Rule.
Le 11 octobre, le projet de loi est voté et, deux mois plus tard, la Chambre des lords de Londres retarde de deux ans son entrée en vigueur. Ce temps est mis à profit par les unionistes pour modifier son contenu. La solution qu’ils ont trouvée est simple : l’exclusion de l’Ulster de la future Irlande autonome et son maintien au sein du Royaume-Uni. Pour la première fois, on parle d’une Irlande du Nord qui serait détachée du reste de l’île. Pour faire pression sur leurs opposants politiques, les unionistes organisent une milice paramilitaire, l’Ulster Volunteers Force (UVF, les volontaires de l’Ulster) qui regroupe près de 100 000 hommes entraînés à la lutte armée. Un gouvernement provisoire, prêt à prendre les rênes de la province en cas d’application du Home Rule, est également constitué. Les nationalistes irlandais, conscients de ce que préparent les unionistes, se rassemblent et s’arment à leur tour. Un corps de volontaires irlandais est donc créé, les Irish Volunteers. À côté de cette petite armée, les ouvriers irlandais se rassemblent également en une Irish Citizen Army.
Le gouvernement central est alarmé par la situation, et craint qu’elle ne dégénère. D’autant plus que, les unités de l’armée anglaise stationnées en Irlande, favorables aux unionistes

LE NORD QUITTE LE SUD
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